
« Ecole de la seconde chance 
dans le diocèse de Dakar au Sénégal »

PROJET : 
Scolarisation et apprentissage professionnel   

des jeunes filles au centre de formation 
Aloyse Kobes à Ngasobil.

Coopération Missionnaire 
Province Ile de France



Responsable projet : Sœur Véronique Ndiaye

« Que la charité règne parmi nous toutes » 
Mère Rosalie Chapelain,

(cf. Lettre du 26/12/1872).

FSCM



Au Sénégal de nombreux enfants ne terminent pas l’école primaire, les jeunes 
filles sont les plus touchées. Pour répondre à cette situation ; des religieuses 
ont créé à Ngazobil, une école de la seconde chance destinée aux filles non 
scolarisées ou ayant quittées l’école trop tôt.

Elles y apprennent à lire, écrire et compter, puis suivent trois années de 
formation professionnelle : couture, coiffure, restauration ou hôtellerie. A la 
fin de leur parcours, elles disposent d’un métier et peuvent vivre dignement 
de leur travail.



Face à la déperdition scolaire des jeunes filles, à l’exode rurale et aux mariages 
précoces, les religieuses « Filles du Saint Cœur de Marie », forment depuis 1864, 
les filles exclues du système scolaire. Elles ont plusieurs centres dont un à 
Ngazobil sur la Petite côte, dans l’archidiocèse de Dakar. 

Face aux conditions actuelles des bâtiments, les religieuses envisagent de 
réhabiliter l’existant et d’agrandir le centre de formation. 



A côté du centre, il y a une cantine pédagogique qui permet aux filles de mettre 
en pratique les cours de cuisine. Les sœurs accueillent des personnes 
désireuses de se reposer, prier. Cette cantine est au service de la formation des 
filles. 



« Notre attitude fondamentale est de nous tenir tout près du cœur de Marie, 
calebasse débordante d'amour et tendresse »
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